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Suite au processus de recherche et de création artis-
tique mené depuis 2017 autour du retour des loups 
sur le territoire (voir encadré), Quartier Rouge a 
préparé cette semaine de laboratoire avec un groupe 

d’éleveurs, d’artistes et de chercheurs. Côté éleveurs : 
Johanna Corbin (Gentioux), Thierry Letellier (La Villedieu), 
Eric Moreau (Saint-Frion) et Léo Pauwels (Tarnac). Côté 
artistes et chercheurs : Benoît Verjat (designer et anthro-
pologue), Boris Nordmann (artiste) et Patrick Degeorges 
(philosophe).
Si vous êtes habitant·e de la Montagne limousine, que vous 
soyez éleveurs, acteurs du monde agricole, de l’environ-
nement, du tourisme, élus … ou, de façon plus générale, si 
vous êtes intéressé.es par les questions que posent le vivant, 
la cohabitation des usages entre humains et non-humains, les 
formes de négociation ou l’expérimentation de pratiques de 
recherche collective, ce laboratoire est fait pour vous.

La ferme, laboratoire d’avenirs
En prenant la ferme comme milieu privilégié pour parta-
ger des pratiques, cette expérience propose de penser 
plus largement comment la ferme et son environnement 
deviennent un espace politique, un laboratoire d’avenirs. De 
fermes en fermes, et en s’extrayant de la situation d’urgence 
que peut soulever le retour des loups, il s’agira de prendre 
en compte les ancrages positifs de la cohabitation. L’enjeu 
est la trajectoire de chacun·e et du groupe : la manière dont 
les questions, observations et intentions s’actualisent et se 
transforment jour après jour en goûtant à des pratiques 
de différentes natures (pastorales, éthologiques, artistiques, 
scientifiques…). Cette expérience vise également à proto-
typer ou identifier des assemblées de territoire pertinentes 
pour formuler de nouveaux scénarios et des manières de 
faire société en prenant en compte différents points de vue 
et notamment celui des non-humains.

Objectifs
- Comprendre la singularité du territoire de la Montagne 
limousine en termes de pratiques agricoles, d’histoire, de 
paysage et poser des hypothèses pour ce territoire.
- Faire émerger de nouvelles représentations et développer 
des formes de sensibilités et de relations au vivant.
- Inviter, croiser et faire interagir des pratiques de diffé-
rentes natures (pastorales, éthologiques, artistiques, scien-
tifiques…) et coproduire des savoirs et connaissances avec 
les personnes en présence.
- Ouvrir la question du loup au-delà des éleveurs afin d’élar-
gir le cercle des personnes concernées et faire réseau en 
réunissant des acteurs qui ne se rencontrent pas habituelle-
ment.
- Trouver des moyens pour convoquer les non-humains à la 
table des négociations.
- Refermer le cycle de travail entamé en 2017 par Quartier 
Rouge et ouvrir des perspectives en rendant visible le travail 
réalisé et en inventant des méthodes pour se saisir des 
questions environnementales.

L’expérience
L’expérience se déroulera sur 5 jours entre le 16 et le 21 
mai 2022. Les participant·es sont invité·es à rester toute la 
semaine mais peuvent venir aussi à la journée. Chaque jour-
née est consacrée à un nouveau milieu (quatre fermes puis 
la gare de Felletin) et aborde un angle particulier de la coha-
bitation. Sur place, l’hôte nous fait visiter sa ferme, présente 
son milieu et des pratiques associées. Des praticien·nes 
invité·es proposent chaque après-midi des exercices pra-
tiques de différentes natures (pastorale, de mouvement, de 
pensée, d’observation, d’enquête …). Le groupe se répartit 

donc sur chacune des pratiques proposées, puis des temps 
d’échange en plus petits groupes sont prévus pour saisir 
et partager les expériences vécues par chacun. Les soirées 
apportent des éclairages sur des sujets ou approches liés 
aux angles abordés chaque jour à travers des conférences et 
des projections. Elles sont ouvertes à tous (voir le pro-
gramme en encadré).

Julie Olivier

La louve, la chèvre, le 
chou et la Montagne
Depuis 2017, l’association Quartier Rouge, de Felletin, travaille sur la question : Com-
ment se préparer au retour des loups sur la Montagne limousine ? Maintenant que les 
loups sont manifestement arrivés (voir page précédente), il ne s’agit plus de se prépa-
rer mais d’apprendre à cohabiter avec eux. Pour cela, l’association organise ce qu’elle 
appelle un « laboratoire de pratiques pour imaginer des scénarios de cohabitation sur la 
Montagne limousine ». Ouvert à tous, il se déroulera sur une semaine en mai prochain.

Vous ne l’avez pas vu ? Pourtant le loup est là. Il hurle à la mort chaque 
nuit du côté de Quenouille sur la commune de Peyrat-le-Château !

Le programme
Lundi 16 mai : Soirée d’ouverture aux Plateaux Limousins 
(Le Villard, Royère-de-Vassivière)
Mardi 17 mai : La tourbière, le chien et le mouton. Les 
animaux alliés (Ferme de Lachaud, Gentioux). Pratiques 
de perception, de relations et de communication avec 
les animaux pour prendre en compte la compétence des 
animaux dans les scénarios de coexistence : atelier de 
communication animale, trek danse pastorale.
Mercredi 18 mai : Le prédateur, le pisteur et la mort. Pré-
sence du sauvage (Haute-Besse, La Villedieu, sur la ferme 
d’Adrien Letellier et Marion Robert). Pratiques pour 
porter attention à la présence du sauvage et comprendre 
notre rapport au sauvage et à la prédation. Cartographie 
et analyse de pièges photographiques, pistage de traces...
Jeudi 19 mai : La politique, les usagers et la montagne. 
Cohabitation des usages (Le Goutailloux, Tarnac). Proto-

typer des formats d’assemblées qui permettent de tenir 
compte des interactions et des points de vue de diffé-
rentes entités (humaines et non-humaines) et envisager 
des conciliations entre des stratégies de différentes 
natures : pastorales, écologiques, touristiques…
Vendredi 20 mai : Le risque, les joueurs et la boussole. 
Transformation des pratiques (Saint-Frion). Envisager des 
transformations dans les pratiques et formuler de nou-
velles hypothèses.
Samedi 21 mai : La communauté vivante (Gare de Felle-
tin). Faire le bilan, se projeter et scénariser la suite.
Plus de renseignements et inscriptions : julie.olivier@
quartierrouge.org ou 06 89 98 39 68. Le nombre de 
places étant limité, il est impératif de prendre contact 
avant pour s’inscrire.

Quartier Rouge et le loup
L’association Quartier Rouge accompagne depuis 2017 un 
processus de recherche et de création artistique avec un 
groupe d’éleveurs et d’habitants du territoire engagé dans 
une voie médiane (hors du débat « pour ou contre le retour 
des loups ») et anticipatrice (voir IPNS n° 62). Ce processus 
a donné lieu à des ateliers, des rencontres, une formation 
avec l’éthologue Jean-Marc Landry, une enquête de terrain 
menée par un groupe d’étudiants en écologie, mais aussi la 

création de formes artistiques par Boris Nordmann (comme 
le Récit de l’enquête et la Fiction corporelle Lou Pastoral) 
ainsi que le prototypage d’une « assemblée pastorale » avec 
Benoît Verjat. La particularité de ces approches est dans la 
reconnaissance de l’importance des corps, corps animaux 
qu’elles cherchent à comprendre depuis les corps de mam-
mifères humains de chacun des participants.
En savoir plus : www.quartierrouge.org
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EN VIDÉO - Se sentir loup et dialoguer

avec lui, pour sortir de la guerre au loup
7 septembre 2019 / Camille Felouzis (Reporterre)

Comment sortir  de la  guerre entre les éleveurs et  les loups ?  L’artiste-

chercheur Boris Nordmann élabore des moyens originaux de dialogue entre

les espèces. Dans la montagne limousine, il invite des éleveurs, bergers,

naturalistes, à devenir loup. Vidéo.



PRESSE

Article paru le 7 septembre 2019 dans Reporterre

RÉSIDENCES D’ARTISTES

BORIS NORDMANN

Loups et éleveurs peuvent-ils cohabiter ? La question est sensible. D’un côté, canis lupus est

inscrit sur la liste rouge des espèces menacées de l’Union internationale pour la conservation

de la nature (UICN), il est protégé par la Convention de Berne depuis 1979 et sa population

augmente en France, à la satisfaction des défenseurs de l’animal. De l’autre, les éleveurs

voient se multiplier les attaques de leurs troupeaux et appellent les pouvoirs publics à agir avec

fermeté.  Les  plans  Loup s’enchaînent,  sans  régler  le  problème.  Le  dernier  plan  en date,

présenté le 28 mai 2019, facilite les tirs, augmente le nombre de loups qu’il est licite de tuer et

renforce les dispositifs de protection des troupeaux. Cette énième tentative ne satisfait ni les

éleveurs ni les défenseurs des loups.

 Pour protéger son troupeau, il est primordial de connaître l’individu qui est

en face de soi

Boris Nordmann est artiste-chercheur. Il travaille sur les conflits entre les loups et les éleveurs
depuis  mars  2017 dans la  montagne limousine,  où,  comme ailleurs,  « le  prédateur  pose
problème  »,  dit-il.  Il  recherche  des  solutions  d’«  apaisement  ».  En  s’appuyant  les

représentations sociales et mythiques du loup, Boris Nordmann expérimente des pistes de

médiation, des solutions « diplomatiques », à l’instar de ce que propose le philosophe Baptiste

Morizot dans son ouvrage Les diplomates. Cohabiter avec les loups sur une autre carte du
vivant (éd. Wildproject).

En janvier 2019, Boris Nordmann a organisé un stage de trois jours, intitulé « Comprendre les

loups dans leur relation aux troupeaux », avec l’éthologue Jean Marc Landry, en collaboration

avec l’association  Quartier  rouge à  Felletin,  dans  la  Creuse.  Ils  souhaitaient  montrer  aux

acteurs du pastoralisme que la protection des troupeaux n’est efficace que si la « culture » de

chasse  des  loups  auxquels  ils  ont  affaire  est  connue.  En  d’autres  termes,  pour  protéger  son
troupeau, il est primordial de connaître l’individu qui est en face de soi et de faire preuve de

« diplomatie ». Pour « connaître » le loup, Boris Nordmann enseigne à un groupe de « testeurs
contributeurs »  (éleveurs, bergers, naturalistes), dans la Creuse, à se servir de leur corps afin
de ressentir le monde à la manière d’un loup ou d’un mouton. Il s’agit ainsi de se mettre à la

place de l’autre afin de négocier avec lui, et d’éviter d’avoir à l’abattre.

La mise en place de ces outils diplomatiques ouvre une brèche dans le conflit entre les humains
et les loups et donne une perspective de coexistence avec le monde animal en liberté.

Regarder notre vidéo
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Suite au processus de recherche et de création artis-
tique mené depuis 2017 autour du retour des loups 
sur le territoire (voir encadré), Quartier Rouge a 
préparé cette semaine de laboratoire avec un groupe 

d’éleveurs, d’artistes et de chercheurs. Côté éleveurs : 
Johanna Corbin (Gentioux), Thierry Letellier (La Villedieu), 
Eric Moreau (Saint-Frion) et Léo Pauwels (Tarnac). Côté 
artistes et chercheurs : Benoît Verjat (designer et anthro-
pologue), Boris Nordmann (artiste) et Patrick Degeorges 
(philosophe).
Si vous êtes habitant·e de la Montagne limousine, que vous 
soyez éleveurs, acteurs du monde agricole, de l’environ-
nement, du tourisme, élus … ou, de façon plus générale, si 
vous êtes intéressé.es par les questions que posent le vivant, 
la cohabitation des usages entre humains et non-humains, les 
formes de négociation ou l’expérimentation de pratiques de 
recherche collective, ce laboratoire est fait pour vous.

La ferme, laboratoire d’avenirs
En prenant la ferme comme milieu privilégié pour parta-
ger des pratiques, cette expérience propose de penser 
plus largement comment la ferme et son environnement 
deviennent un espace politique, un laboratoire d’avenirs. De 
fermes en fermes, et en s’extrayant de la situation d’urgence 
que peut soulever le retour des loups, il s’agira de prendre 
en compte les ancrages positifs de la cohabitation. L’enjeu 
est la trajectoire de chacun·e et du groupe : la manière dont 
les questions, observations et intentions s’actualisent et se 
transforment jour après jour en goûtant à des pratiques 
de différentes natures (pastorales, éthologiques, artistiques, 
scientifiques…). Cette expérience vise également à proto-
typer ou identifier des assemblées de territoire pertinentes 
pour formuler de nouveaux scénarios et des manières de 
faire société en prenant en compte différents points de vue 
et notamment celui des non-humains.

Objectifs
- Comprendre la singularité du territoire de la Montagne 
limousine en termes de pratiques agricoles, d’histoire, de 
paysage et poser des hypothèses pour ce territoire.
- Faire émerger de nouvelles représentations et développer 
des formes de sensibilités et de relations au vivant.
- Inviter, croiser et faire interagir des pratiques de diffé-
rentes natures (pastorales, éthologiques, artistiques, scien-
tifiques…) et coproduire des savoirs et connaissances avec 
les personnes en présence.
- Ouvrir la question du loup au-delà des éleveurs afin d’élar-
gir le cercle des personnes concernées et faire réseau en 
réunissant des acteurs qui ne se rencontrent pas habituelle-
ment.
- Trouver des moyens pour convoquer les non-humains à la 
table des négociations.
- Refermer le cycle de travail entamé en 2017 par Quartier 
Rouge et ouvrir des perspectives en rendant visible le travail 
réalisé et en inventant des méthodes pour se saisir des 
questions environnementales.

L’expérience
L’expérience se déroulera sur 5 jours entre le 16 et le 21 
mai 2022. Les participant·es sont invité·es à rester toute la 
semaine mais peuvent venir aussi à la journée. Chaque jour-
née est consacrée à un nouveau milieu (quatre fermes puis 
la gare de Felletin) et aborde un angle particulier de la coha-
bitation. Sur place, l’hôte nous fait visiter sa ferme, présente 
son milieu et des pratiques associées. Des praticien·nes 
invité·es proposent chaque après-midi des exercices pra-
tiques de différentes natures (pastorale, de mouvement, de 
pensée, d’observation, d’enquête …). Le groupe se répartit 

donc sur chacune des pratiques proposées, puis des temps 
d’échange en plus petits groupes sont prévus pour saisir 
et partager les expériences vécues par chacun. Les soirées 
apportent des éclairages sur des sujets ou approches liés 
aux angles abordés chaque jour à travers des conférences et 
des projections. Elles sont ouvertes à tous (voir le pro-
gramme en encadré).

Julie Olivier

La louve, la chèvre, le 
chou et la Montagne
Depuis 2017, l’association Quartier Rouge, de Felletin, travaille sur la question : Com-
ment se préparer au retour des loups sur la Montagne limousine ? Maintenant que les 
loups sont manifestement arrivés (voir page précédente), il ne s’agit plus de se prépa-
rer mais d’apprendre à cohabiter avec eux. Pour cela, l’association organise ce qu’elle 
appelle un « laboratoire de pratiques pour imaginer des scénarios de cohabitation sur la 
Montagne limousine ». Ouvert à tous, il se déroulera sur une semaine en mai prochain.

Vous ne l’avez pas vu ? Pourtant le loup est là. Il hurle à la mort chaque 
nuit du côté de Quenouille sur la commune de Peyrat-le-Château !

Le programme
Lundi 16 mai : Soirée d’ouverture aux Plateaux Limousins 
(Le Villard, Royère-de-Vassivière)
Mardi 17 mai : La tourbière, le chien et le mouton. Les 
animaux alliés (Ferme de Lachaud, Gentioux). Pratiques 
de perception, de relations et de communication avec 
les animaux pour prendre en compte la compétence des 
animaux dans les scénarios de coexistence : atelier de 
communication animale, trek danse pastorale.
Mercredi 18 mai : Le prédateur, le pisteur et la mort. Pré-
sence du sauvage (Haute-Besse, La Villedieu, sur la ferme 
d’Adrien Letellier et Marion Robert). Pratiques pour 
porter attention à la présence du sauvage et comprendre 
notre rapport au sauvage et à la prédation. Cartographie 
et analyse de pièges photographiques, pistage de traces...
Jeudi 19 mai : La politique, les usagers et la montagne. 
Cohabitation des usages (Le Goutailloux, Tarnac). Proto-

typer des formats d’assemblées qui permettent de tenir 
compte des interactions et des points de vue de diffé-
rentes entités (humaines et non-humaines) et envisager 
des conciliations entre des stratégies de différentes 
natures : pastorales, écologiques, touristiques…
Vendredi 20 mai : Le risque, les joueurs et la boussole. 
Transformation des pratiques (Saint-Frion). Envisager des 
transformations dans les pratiques et formuler de nou-
velles hypothèses.
Samedi 21 mai : La communauté vivante (Gare de Felle-
tin). Faire le bilan, se projeter et scénariser la suite.
Plus de renseignements et inscriptions : julie.olivier@
quartierrouge.org ou 06 89 98 39 68. Le nombre de 
places étant limité, il est impératif de prendre contact 
avant pour s’inscrire.

Quartier Rouge et le loup
L’association Quartier Rouge accompagne depuis 2017 un 
processus de recherche et de création artistique avec un 
groupe d’éleveurs et d’habitants du territoire engagé dans 
une voie médiane (hors du débat « pour ou contre le retour 
des loups ») et anticipatrice (voir IPNS n° 62). Ce processus 
a donné lieu à des ateliers, des rencontres, une formation 
avec l’éthologue Jean-Marc Landry, une enquête de terrain 
menée par un groupe d’étudiants en écologie, mais aussi la 

création de formes artistiques par Boris Nordmann (comme 
le Récit de l’enquête et la Fiction corporelle Lou Pastoral) 
ainsi que le prototypage d’une « assemblée pastorale » avec 
Benoît Verjat. La particularité de ces approches est dans la 
reconnaissance de l’importance des corps, corps animaux 
qu’elles cherchent à comprendre depuis les corps de mam-
mifères humains de chacun des participants.
En savoir plus : www.quartierrouge.org
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Article paru le 14 janvier 2022 dans La Montagne
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Article paru en mai 2022 dans Junkpage
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Article paru le 11 mai 2022 dans La Montagne
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Article paru le 26 mai 2022 dans La Montagne
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Les plus écoutés
de France Culture

1
VOTRE CERVEAU

L’effet Barnum, ou faire du
sens avec du flou 10 min

2
FICTIONS / THÉÂTRE ET CIE

La France a peur
7 min

3
VOTRE CERVEAU

Le biais du survivant
9 min

4

LES PIEDS SUR TERRE

Éleveurs enchaînés : "Je veux
sortir du monde agricole
mafieux"

28 min

5
FICTIONS / THÉÂTRE ET CIE

Le procès : examen des faits
et de la personnalité 23 min

Publicité

L’actualité :

Changer la vie par nos fictions ordinaires, Nancy Murzilli, aux éditions Premier Parallèle. Plus

d'informations.

Sciences et Savoirs Philosophie Philosophie contemporaine Le Fil Culture

L'équipe

Épisodes précédents

Accueil > France Culture > Podcasts > Affaire en cours > Quel pouvoir ont nos fictions ordinaires ?

À réécouter : Pourquoi les fictions nous paraissent-elles vraies ?

Avec philosophie ÉCOUTER PLUS TARD
58 min

Marie Sorbier
Production

Alexandre Fougeron
Réalisation

Lise Ripoche
Stagiaire

Vladimir Jankélévitch pour penser le XXIe siècle

En quoi la pensée de Vladimir Jankélévitch est-elle
contemporaine ? Françoise Schwab, historienne, nous en dit…
plus sur l'actualité de ce grand penseur.

6 min

AFFAIRE EN COURS

Jacques Lacan : sa pensée au présent

A l'occasion de la parution du livre XIV du Séminaire de
Jacques Lacan, Aurélie Pfauwadel, maître de conférence au…
département psychanalyse de l'université Paris 8, nous
explique comment comprendre Lacan sans être spécialiste.

7 min

AFFAIRE EN COURS

La surface future

Maylis de Kerangal accompagne les travaux du Grand Palais à
Paris jusqu’à sa réouverture en 2024. Ce soir, l’autrice nous…
propose l’épisode 5 de ses "chroniques du chantier"  en
partenariat avec la RMN.

7 min

AFFAIRE EN COURS

Le Palais Idéal du Facteur Cheval fascine toujours
autant les artistes contemporains

Le Palais Idéal du Facteur Cheval continue à fasciner les
artistes contemporains. Frédéric Legros, directeur du Palais…
Idéal, nous explique pourquoi.

AFFAIRE EN COURS

Quel pouvoir ont nos fictions
ordinaires ?
France Culture — VVeennddrreeddii  1100  fféévvrriieerr  22002233

Comment les fictions peuvent-elles agir sur nos vies ? Nancy Murzilli,
philosophe, nous explique le pouvoir concret de la fiction sur le réel.

Avec Nancy Murzilli Philosophe
Nous nous racontons tous et toutes des histoires : des explorations fantastiques dans le jardin 
quand nous étions enfants aux personnages de théâtre que l'on interprète, des jeux de rôle aux 
tarots divinatoires, toutes ces pratiques ont en commun l'usage de la fiction dans nos vies 
quotidiennes. Perçus comme une façon d'échapper au réel, ces opérations mentales ont la faculté 
de faire advenir des possibles. Nous sommes allés demander à Nancy Murzilli de nous démontrer 
comment les histoires que l'on se raconte influent sur notre vie réelle.

Entre fiction et réalité : une ligne de partage imaginaire ?
Selon la philosophe Nancy Murzilli, nous aurions tous la capacité de produire des fictions et de nous 
en nourrir. La fiction au sens large, c’est-à-dire au-delà de ses expressions artistiques, aurait un 
pouvoir d’action sur le réel. Elle donne l’exemple de la pratique du tarot divinatoire qui crée, entre le 
consultant et la cartomancienne, un espace où se construit une fiction. Cet espace est selon elle un 
espace performatif, de lecture interprétative qui progresse en articulant des éléments symboliques 
au vécu de la personne pour aboutir à une forme de prédiction.
"Ce que je cherche à démontrer, c'est que ce qui rend la fiction performative ou agissante, c'est la 
conjonction que nous sommes prêts à établir entre ce qu'elle annonce et ce qui adviendra." Nancy 
Murzilli

La dimension politique de la fiction
Prendre conscience de cette fonction agissante de la fiction nous permettrait dès lors de mobiliser 
son pouvoir pour influer sur le cours des choses. En cela, nos fictions recèleraient une forte 
puissance politique, car, si nous parvenions à créer des espaces pour partager nos fictions, nous 
serions en capacité d’agir sur la réalité par leur intermédiaire. Nancy Murzilli rappelle qu’il existe de 
nombreux cas pratiques dans lesquels cette hypothèse a été vérifiée. Elle relate notamment 
l'exemple d'une fiction participative, élaborée par l’artiste Boris Nordmann pour traiter d’un 
problème concret et collectif, celui de la réintroduction du loup dans le Limousin. Dans ce cas 
concret, le travail fictionnel est venu au secours d’une situation de clivage, afin d’ouvrir de nouvelles 
perspectives. La philosophe nous explique comment ce travail a permis de dépasser l’enclave de la 
perspective individuelle en ouvrant, via la fiction, un espace de dialogue des imaginaires :
“Changer de position, voir le problème d'un autre point de vue (…) permet d'imaginer des solutions 
que nous n'aurions pas envisagées si nous étions restés du seul point de vue où nous nous
placions auparavant. Il y a donc une forme de concertation et de communauté se crée.”  
Nancy Murzilli
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Faire société avec des loups

Le loup, protégé ou nuisible ?
Depuis  l’installation  d’une  meute  dans  le  parc  national  du  Mercantour  en  1992,  les 
loups recolonisent la France. Éradiqués à la veille des années 1940, ils profitent aujourd’hui de la 
déprise rurale, de la reforestation et de l’abondance des proies sauvages. Ce prédateur a toujours été 
victime de peurs infondées, que le prochain plan national d’action devrait éviter d’entretenir.

par Patrick Degeorges & Farid Benhammou 

Espèce protégée par la convention de Berne (1979) et la directive européenne « Habitats, faune, flore » (1992), 
le loup bénéficie légalement d’une protection stricte et ne présente pas de danger pour les humains. Des 
dérogations peuvent autoriser, en dernier recours, l’élimination de spécimens pour prévenir des dommages 
importants aux troupeaux domestiques. Depuis trente ans, l’État met en œuvre des moyens considérables pour 
assurer la coexistence entre ces canidés et les élevages —près de 30 millions d’euros pour la seule année 
2021  (1). Cette situation témoigne des efforts consentis pour la protection des troupeaux par la majorité des 
éleveurs dans le cadre du plan national d’action. Près de 75 % des exploitations agricoles concernées par des 
attaques n’en subissent qu’une à deux par an, principalement grâce au renforcement du gardiennage, à 
l’installation de clôtures et aux chiens de protection.

Malgré le succès avéré de cette politique de prévention des attaques, une nouvelle doctrine pour la 
conservation de l’espèce a été suivie à partir de 2012. Sans débat public, une régulation par niveau de 
population a remplacé les tirs limités et ponctuels visant à circonscrire au cas par cas les excès de la prédation. 
L’augmentation du nombre de loups justifierait ainsi qu’on en détruise plus, alors que le volume global des 
dommages qu’ils causent demeure stable à  l’échelle nationale : 12 loups abattus en 2012, 19 en 2014, 
43 en 2017… Avec un effectif estimé à 921 loups en 2022, 174 ont été mis à mort avec l’approbation des 
autorités, soit 19 %. Le nombre d’individus susceptibles d’être abattus chaque année n’apparaît clairement 
plus comme un plafond marquant une limite à ne pas dépasser pour protéger l’espèce, mais plutôt 
comme un objectif à atteindre pour la contrôler.  Ce tournant « régulateur » facilite l’abattage d’un 
nombre croissant de ces animaux pour limiter l’essor de la population, mais l’approche est déconnectée de la 
réalité locale des dommages.

L’étape de l’effarouchement pour éloigner les loups avant de recourir à leur mise à mort n’est plus un 
préalable imposé. L’installation de mesures de protection et la possession d’un permis de chasser sont des 
conditions suffisantes pour autoriser un éleveur à procéder à un tir létal de défense. Quant aux opérations 
publiques de destruction de loups, elles ne sont plus réservées aux agents mandatés QBS M�²UBU
 NBJT POU ÏUÏ 
ÏMBSHJFT Ë EFT QFSTPOOFT QSJWÏFT
 OPUBNNFOU MPST EF DIBTTFT BV HSBOE HJCJFS FO CBUUVF
 Ë M�BQQSPDIF PV Ë 
M�BGGßU� -FT MJFVUFOBOUT EF MPVWFUFSJF
 RVJ TPOU EFT DIBTTFVST CÏOÏWPMFT BHSÏÏT QBS MFT QSÏGFUT QPVS SÏHVMFS EFT 
FTQÒDFT jڀOVJTJCMFTڀx
 POU SFDPVWSÏ MFVS GPODUJPO E�PSJHJOF FU TF QPTUFOU EBOT MF QÏSJNÒUSF Pá M�PO B EÏDJEÏ 
E�ÏMJNJOFS VO MPVQ� -�VTBHF EF GVTJMT Ë MPOHVF QPSUÏF PV EF MVOFUUFT Ë JOGSBSPVHF
 BSNFT JOUFSEJUFT QPVS MB 
DIBTTF
 FTU QFSNJT� -�0GGJDF GSBOÎBJT EF MB CJPEJWFSTJUÏ 	0'#
 B DPOTUJUVÏ
 TPVT M�JNQVMTJPO EF 
.NF4ڀÏHPMÒOF 3PZBM
 BMPST NJOJTUSF EF M�FOWJSPOOFNFOU
 VOF CSJHBEF NPCJMF TQÏDJBMJTÏF EBOT MF UJS EF MPVQT�
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�ne coe�istence ar�ée

Dans les nouvelles Qones de colonisation, surtout quand il s’agit de bovins, les préfets, considérant 
ces troupeaux comme « non protégeables », n’attendent plus l’installation de mesures de protection 
pour autoriser des tirs. En facilitant sans discernement la possibilité de tuer toujours plus de loups, 
ces évolutions nuisent à l’acceptation de l’espèce, et pas seulement dans les Qones exposées à des 
dommages significatifs. Rn seuil de prédation ou de dommage acceptable en deNà duquel le tir est 
exclu n’est plus clairement défini par les préfets.  Cette indécision attise les conflits, compromet 
l’adhésion aux mesures de protection et entame la crédibilité de la puissance publique. Depuis 2015, 
le  contentieux  administratif  sur  les  tirs  de  loups  explose,  les  « boycotts »  des  instances  de 
concertation  se  multiplient,  et  des  procédures  d’infraction  ont  été  sollicitées  auprès  de  la 
Commission européenne.

Cette approche est, de surcroît, perNue de faNon majoritairement négative par l’opinion publique, 
très  largement  favorable  (S4 %)  à  une  protection  stricte (2).  Les  consultations  préalables  à  la 
promulgation des arrêtés préfectoraux de destruction de loups témoignent chaque année d’un rejet 
systématiquement ignoré par les pouvoirs publics (3). Et pourtant, ce changement de paradigme est 
tout  à  fait  assumé,  comme  l’illustrent  les  propos  du  président  de  la  Pépublique  au  Salon  de 
l’agriculture,  le  23 février 2019 :  ��Le  loup�  on  �a  le  ���ule��  �n  �a  le  �ai�e  de  mani��e 
p�a�matique�  �u�  le  te��ain�  �n  �a  le  ���ule�  a�e�  le�  p���et�� (…)  �omment  �ou�  dite� 
pudiquement� �ou��  du p��l��ement!� �"e�t #a (4)  %�& T l’été 2022, le chef de l’État a annoncé la 
constitution  d’une seconde  brigade  d’intervention sur  les  loups  pour  les  Pyrénées  et  le  sud du 
Massif central.

Uous nous retrouvons dans un « vide stratégique » à la veille de l’adoption pour cinq ans d’un 
nouveau plan loup (2024V2029). La simplification des conditions autorisant les tirs s’est faite sans 
tenir  compte  des  données  accumulées  depuis  trente  ans,  pour  proportionner  les  mesures 
d’intervention  (effarouchement,  défense,  prélèvement)  en  fonction  de  la  pression  de  prédation 
(faible,  moyenne,  forte  à  intense).  Elle  se  poursuit  au  détriment  de  la  diversité  des  contextes 
territoriaux et en courtVcircuitant les principes d’absolue nécessité et de proportionnalité, pourtant 
requis tant par le droit de l’environnement que par le maintien de l’ordre. Cette « désinhibition » 
dans  le  recours  à  la  violence  létale  visVàVvis  des  loups  correspond,  en  2012,  au  moment  oL 
M. Christophe  Castaner  (futur  ministre  de  l’intérieur  pendant  les  manifestations  des  « gilets
jaunes »)  présidait  le  Wroupe  national  loup,  qui  réunit  sous  l’égide  des  ministères  chargés  de
l’agriculture  et  de l’écologie  les  représentants  des  acteurs  concernés  par  la  coexistence avec le
prédateur. -FT DPOTÏRVFODFT EF DFUUF EÏSJWF ÏUBJFOU USÒT QSÏWJTJCMFTڀ	�
� &O TF EJTQFOTBOU EFT
QSPDÏEVSFT E�FODBESFNFOU EFT UJST EF QSÏMÒWFNFOU DPOTJEÏSÏFT DPNNF USPQ SFTUSJDUJWFT
 MB TPMVUJPO
FTU EFWFOVF MF QSPCMÒNF� -�ÏUJPMFNFOU EFT QSJODJQFT TUSVDUVSBOUT EF MB DPOTFSWBUJPO EFT FTQÒDFT
QSPUÏHÏFT DPOEVJU
 QBS DPOUSFDPVQ
 Ë VOF DSJTUBMMJTBUJPO EF MB QPMJUJRVF EV MPVQ TVS MFT QPMÏNJRVFT
RVF TVTDJUFOU MFT RVPUBT EF EFTUSVDUJPO� -�ÏMJNJOBUJPO BOOVFMMF EF QSÒT E�VO MPVQ TVS DJOR BMJNFOUF
EFT DPOUSPWFSTFT TBOT GJO TVS MB WJBCJMJUÏ EF DFT QSÏMÒWFNFOUT BV SFHBSE EV CPO ÏUBU EF DPOTFSWBUJPO
EF M�FTQÒDF�
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Demeure  une  impossibilité  d’établir  une  corrélation  robuste  entre  l’augmentation  du nombre 
de prédateurs abattus et la diminution des dégâts sur le cheptel (X). Par ailleurs, aucune 
discussion publique sur ce que devrait être le « bon niveau » de la population de loups en France n’a 
été organisée. D’une manière générale,  les questions ayant trait  à l’intérêt public, que ce soit à 
l’ordre public, au patrimoine culturel ou à la place du loup dans l’histoire vernaculaire,  ont été 
négligées. Face au quasiVmonopole de l’État, la faible représentation des maires dans les instances 
de suivi témoigne aussi de la relégation des enjeux publics liés au retour du loup, au profit d’enjeux 
principalement liés à des intérêts professionnels et privés.

L’approche  actuelle  atteint  ses  limites.  Le  prochain  plan  loup  pourrait  être  l’occasion 
d’expérimenter une stratégie d’accompagnement d’initiatives décentralisées et ajustées aux réalités 
locales à travers des pratiques à même de renforcer la place des collectivités et la participation des 
institutions  culturelles  locales.  Yl  s’agirait  ainsi  de  laisser  émerger  une  gestion  différenciée  et 
proportionnée  des  relations  avec  les  loups,  adaptée  aux  réalités  socioécologiques  de  chaque 
territoire.

La  mise  en  place  d’un  régime  de  mesures  administratives  pour  assurer  des  conditions  de 
coexistence entre les loups et l’élevage (financement de moyens de protection, indemnisation des 
dégâts) est indispensable, mais elle ne suffit pas pour tenir compte de ce qui se joue socialement et 
culturellement dans la cohabitation. Alors que, pour coexister, le mieux assurément est d’arriver à ne 
jamais se croiser, pour cohabiter, il faut avoir le courage de s’engager dans un processus qui, à 
l’inverse, consiste à « créer des liens », comme disait le renard au Petit Prince. C’est pourquoi la 
question de la cohabitation avec les loups dépasse largement le secteur de l’élevage et concerne la 
société tout entière. Le recours généralisé aux chiens de protection pour éloigner les prédateurs, par 
les tensions qu’il suscite auprès des usagers des espaces ruraux (voisins, promeneurs, chasseurs, 
naturalistes…) et les enjeux d’ordre public qu’il soulève avec les élus, constitue une illustration 
exemplaire de cette nécessité d’adopter une approche à la fois plus inclusive et plus ouverte. Mr les 
dispositifs de concertation existant à l’échelle locale (comité départemental, cellule de veille) ne 
portent que sur les aspects techniques et sécuritaires de la gestion du risque de prédation. Yls ne 
permettent pas d’ouvrir un espace de dialogue entre décideurs et citoyens pour interroger l’utilité ou 
le bienVfondé de la stratégie dans laquelle le plan national loup s’inscrit, ou pour laisser s’exprimer 
des propositions situées en faveur d’autres faNons de faire société avec des loups.

�é�ocratiser les en�eu� de la co�abitation

Le maintien de nos milieux de vie dépend de notre aptitude à intégrer collectivement dans toutes nos 
pratiques les exigences et les obligations résultant de la coévolution des systèmes humains et 
écologiques. Cette interdépendance, si elle est assumée sérieusement, constitue un puissant levier de 
transformation des faNons de faire société. Les éleveurs se trouvent évidemment en première ligne 
face à ces défis,  confrontés à des problèmes sanitaires,  aux effets du changement climatique,  à 
M�ÏWPMVUJPO EFT QBZTBHFT BVUBOU RV�Ë DFMMF EFT NFOUBMJUÏT EF MFVST DPODJUPZFOT PV BV DPOUFYUF 
ÏDPOPNJRVFy *MT TPOU Ë M�BWBOU�HBSEFڀ� $�FTU QPVSRVPJ DF RVJ TF KPVF BWFD MFT MPVQT OPVT DPODFSOF 
UPVT�
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T quoi ressemblerait une politique de cohabitation avec des loups [ L’association Quartier rouge, 
située à Felletin (Creuse), expérimente depuis 2017, en collaboration avec le designer Benoît \erjat 
et l’artiste Boris Uordmann, un projet collectif de création et de recherche sur le retour du loup dans 
la  montagne  limousine  avec  des  habitants  concernés.  Ce  projet  a  permis  de  développer  une 
cohabitation originale pour apprendre à partager et explorer en commun ���e qui �e pa��e dan� une 
e'p��ien�e d"inte�a�tion� a�e� un ou plu�ieu�� p��dateu���&� Pelayée par les institutions éducatives, 
culturelles et scientifiques, soutenue par des parcs naturels régionaux et des collectivités, reprise 
dans des festivals, cette initiative se diffuse, se diversifie et se différencie pour contribuer à anticiper 
l’arrivée des loups, dans le Poitou, les \osges, à Fontainebleau, en Bretagne…

�ne e�pansion � anticiper ! Loup, " es#tu ?

Carte de Fanny Privat 

Les pratiques transformatrices, comme celle dont Quartier rouge a accompagné la naissance, ne se 
placent pas sur le même plan que les outils et techniques de protection des troupeaux. Elles ne 
cherchent pas des solutions à la prédation en ce sens. Elles ne s’adressent pas non plus seulement 
aux éleveurs, mais elles constituent plutôt un cadre social et culturel qui leur permet de partager 
leurs  expériences  auVdelà  des  cercles  professionnels  et  administratifs,  au  sein  desquels,  comme 
disait  le  philosophe  Antoine  Uochy (7),  �� le  loup  �end �ou�&� Elles  créent  des  conditions  pour 
l’écoute des éleveurs, en mettant en place un partage d’expériences qui leur permet d’être mieux 
DPNQSJT QBS DFVY RVJ MFT ÏDPVUFOU� $FT QSPKFUT DPOUSJCVFOU BJOTJ
 QBS MF CJBJT EFT FOKFVY MJÏT Ë MB 
QSÏEBUJPO 	RVJ
 FO HÏOÏSBM
 EJWJTFOU

 Ë SFGBJSF TPDJÏUÏ FU Ë MBJTTFS ÏNFSHFS VO OPVWFBV jڀQVCMJDڀx BWFD 
MFRVFM JM EFWJFOU QPTTJCMF
 EBOT VOF EÏNBSDIF EF QSPTQFDUJWF UFSSJUPSJBMF
 EF DPPQÏSFS QPVS JNBHJOFS 
FU EÏGFOESF M�BWFOJS EF M�ÏMFWBHF� $F RV�JOEJRVF Ë TB NBOJÒSF MF UJUSF EF MB QSBUJRVF JNBHJOÏF BWFD 
2VBSUJFS SPVHFڀ� jڀ'BJSF BTTFNCMÏF QBTUPSBMFڀx�
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Patrick Degeorges & Farid Benhammou

Pespectivement  philosophe,  ancien  responsable  de  la  conservation  des  grands  prédateurs  au 
ministère  de  l’écologie  entre  2005 et  2010,  membre  de  l’institut  Michel  Serres ]  et  géographe, 
chercheur au laboratoire Puralités de l’université de Poitiers, professeur au lycée CamilleVWuérin à 
Poitiers. 
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